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  Chapitre Un


Si je devais être aspergée de sang de vampire, je préférais que cela arrive la nuit, et pas en été quand le mot « humide » faisait partie de mon vocabulaire quotidien. Heureusement pour moi, c'était l'automne, fin octobre pour être exact, mais pas tout à fait d'Halloween. Malheureusement pour moi, j'avais du sang qui coulait entre mes seins en ce moment même. 
J'ai lancé un peu de ce sang au vampire que je venais de terrasser, qui avait eu l'audace de réellement me résister. Vous auriez pensé, moi étant une tueuse et tout, et venant vers vous avec le bout pointu d'un pieu, vous accepteriez simplement votre destin et seriez en paix avec ça. Certains l'ont fait. La plupart ont essayé de fuir, mais ils n'ont jamais été loin.
Mais ce type... Disons juste que j'aurais pu le planter plus d'une fois.
Un épais brouillard s'est installé vers minuit et maintenant accroche ses doigts brumeux aux pierres tombales derrière la clôture en fer. La clôture à l'extérieur de laquelle je me tenais. Yep, je n'avais même pas réussi à entrer dans le cimetière pour accomplir mon devoir, et j'en avais déjà assez de cette nuit.
Une fois le corps du vampire réduit en poussière et parti là où vont les vampires morts, j'ai dégagé la chaîne du cadenas de la grille et me suis glissée à l'intérieur du cimetière. Le gardien du cimetière, Tim, et moi avions conclu un accord pour qu'il fasse semblant que la grille était verrouillée si je la verrouillais réellement lorsque j'avais terminé. L'accord le plus simple que j'aie jamais eu à conclure. Il ne m'avait même pas demandé pourquoi, et à en juger par son âge, je soupçonnais que je n'étais pas la première tueuse avec qui il avait fait cet accord.
Je me suis tenue aux chemins rocailleux, baignés de lumière lunaire, mon pieu prêt à l'emploi. Plusieurs autres étaient dissimulés à divers endroits sur mon corps, comme à l'intérieur de ma botte, la poche intérieure de ma veste en cuir noire, et même un enfoncé horizontalement à travers mon chignon désordonné comme un accessoire de mode étrange. Ou, je devais l'admettre, comme Caillou des Pierrafeu.
Je me fiche de ce que tout le monde dit, mon amour pour les dessins animés me durera bien jusqu'à la soixantaine, voire plus. Mon enfance a été mise en pause à neuf ans parce que j'avais été choisie comme la tueuse. L'ancienne était apparemment morte. C'était beaucoup de pression pour mon moi de neuf ans. Même maintenant, à presque vingt ans, j'embrasse encore l'enfance que je n'ai jamais terminée.
Au premier tournant du chemin, un faible bruissement a retenti. Le brouillard l'a étouffé, presque emporté et avalé tout entier, mais je me suis concentrée dessus. Des pierres craquaient sous plusieurs pas. C'était soit un dinosaure, soit un vampire fraîchement ressuscité.
S'il vous plaît, soyez un dinosaure, s'il vous plaît, soyez un dinosaure...
Juste cette fois, j'aimerais être surprise. Je souhaitais que le monde me lance autre chose.
Célèbres derniers mots. C'est la dernière fois que je souhaite quoi que ce soit, merci beaucoup.
Suivant le chemin courbé avec mon pieu levé haut, j'ai trouvé un homme aux yeux rouges, flottant à deux pieds du sol. Les vampires ne flottent pas. Ils n'ont pas non plus d'yeux rouges. Les yeux des vampires sont ambre, comme si la couleur naturelle avait saigné d'eux quand la vie s'était drainée. Ceux-ci, cependant... C'étaient des yeux de démon.
Sous lui, un petit puits de feu d'enfer bouillait, et je parierais mon T-shirt Animaniacs que c'était de là qu'il venait. Pas étonnant que son costume sombre fumait, empreint de l'odeur du soufre.
Sans perdre une seconde en présentations, je lui ai lancé mon pieu. Il l'a attrapé en plein vol et l'a jeté dans l'incinérateur en dessous de lui avec toute la désinvolture de celui qui se débarrasse d'une mouche importune.
— Espèce de salaud, sifflai-je. Que j'aie plusieurs pieux ou non, celui-là était mon préféré. Mes doigts s'adaptaient parfaitement aux rainures dans le bois et tout le tralala.
Il arqua un sourcil et atterrit légèrement sur ses pieds à côté du puits. Les flammes de l'enfer miroitaient dans ses chaussures brillantes. — Belle Harrison, je suppose ?
Sa voix veloutée enroula un frisson autour de moi et serra. C'était le genre de voix faite pour vous entraîner dans toutes sortes de choses malfaisantes, mais ça ne marchait pas sur moi.
— Jamais entendu parler, dis-je.
— C'est ça. Il afficha un sourire narquois qui se mua en une grimace juste avant qu'il ne fonde sur moi.
Je me décalai sur le côté, m'armant du pieu dans mon chignon. Avec lui, il me fallait probablement sortir l'artillerie lourde cependant. Si seulement je savais ce que c'étaient ces armes. Je n'avais jamais combattu de démon auparavant. Je n'en avais jamais vu de près non plus, et ils n'étaient pas beaux. Sa peau était striée de ce qui semblait être de la lave bouillonnante derrière elle, la carbonisant par endroits.
Nous nous tournions l'un autour de l'autre, nous observant et évaluant les faiblesses de l'autre. Espérons qu'il ne voyait pas que j'en avais des centaines.
— Que veux-tu ? demandai-je.
— La tueuse, répondit-il de manière laconique. Que tu sois Belle Harrison ou non, tu es armée de pieux la nuit dans un cimetière, donc je vais m'avancer et dire que tu es la tueuse.
Pourquoi avait-il besoin de moi ? Y avait-il aussi des vampires en enfer ? Je n'avais jamais pensé à leur demander où ils allaient après que je les ai tués.
— Je ne sais pas qui est Belle, mais nous avons tous besoin d'un hobby, et marcher dans les cimetières la nuit se trouve être le mien, dis-je en haussant les épaules.
Il s'arrêta soudain et soupira, les fissures de lave sur son visage dégageant de la vapeur. — Tu perds mon temps, Belle Harrison. Sa Majesté t'a choisie comme sa future épouse.
Je clignai des yeux. — Comment ça ?
— Je vais être honnête avec toi, Belle Harrison. Il joignit les doigts devant lui et me regarda de haut. Une mèche de cheveux noirs tombait sur un œil rouge. — Il t'offre une porte de sortie pour ce qui va arriver.
— C'est censé vouloir dire quoi ?
— Il y a des choses sombres à venir, plus sombres que tout ce que tu as pu affronter, et cela te tuera. Si tu épouses Sa Majesté, tu n'auras plus à combattre.
Ça ne sonnait pas du tout de mauvais augure. — Tu veux dire que je n'aurai plus à être la tueuse ?
Il acquiesça. — En plus... Il s'approcha, me clouant sur place de son regard. — Tu lui dois un peu.
Une vague de chaleur éclata jusqu'à mes poings serrés. — Je ne dois rien à personne, dis-je d'une voix d'acier.
Le démon haussa les épaules. — Eh bien, Sa Majesté est celui qui t'envoie des chèques chaque mois depuis que tu as neuf ans.
Ma mâchoire tomba. — C'est lui ?
Depuis que la lettre dorée était arrivée m'informant de mon statut élevé de tueuse, je recevais des chèques le premier du mois signés Luc Morningstar. Mon alarme d'inconnu s'était déclenchée parce que je ne connaissais pas Luc Morningstar, donc je n'avais jamais encaissé les chèques, même si ma mère et moi aurions pu utiliser cet argent. Nous étions fauchées mais pas désespérées, et aucune somme d'argent n'aurait pu la sauver de toute façon. Son cancer se fichait bien de combien nous avions ou non sur le compte.
— Je crois qu'il avait pitié de toi d'avoir été choisie comme la tueuse si jeune et voulait aider, dit le démon.
Je poussai un soupir, soudain épuisée. — Je ne suis pas à vendre. Dis-lui merci mais non merci, je ne suis pas intéressée.
— Il t'offre une nouvelle vie, Belle Harrison.
— Ouais, je t'ai entendu la première fois, et la réponse est toujours non. Et tu peux juste m'appeler Belle ?
Son visage se tordit en une moue. — Je reviendrai pour toi à Halloween, la nuit de tes vingt ans.
Ce type ne connaissait-il pas le sens du mot non ? — Mec. Je n'épouserai pas ton boss.
Il haussa un sourcil. Dans un flou de fumée, il disparut dans le gouffre infernal qui se referma derrière lui.
Je secouai la tête là où il avait disparu. Le culot de cet homme, pensant que je laisserais tout tomber pour épouser un diable que je n'avais jamais rencontré. Mon monde ne fonctionnait pas comme ça. J'avais un devoir et, aussi mal que je m'en acquittais et aussi peu qu'il me plaisait, je n'avais pas l'intention d'abandonner.
Pourtant, je ne pouvais m'empêcher de me demander ce qu'il entendait par des choses sombres allaient arriver. Plus sombres qu'un démon proposant un mariage diabolique ?
Il avait dit qu'il reviendrait pour mon anniversaire, mais combien d'autres façons pouvais-je dire non ? Certainement pas avec un pieu en plein cœur, c'était sûr. Toute cette situation instillait un sentiment de malaise, le fait de ne même pas avoir le choix.
—Non, murmurai-je. Cela signifie littéralement une seule chose.
Un frisson me parcourut l'échine, et je frissonnai, un rappel que je n'étais probablement pas seule dans le cimetière et que je me parlais à moi-même comme une folle.
Je me retournai, d'humeur à tout sauf à un autre combat. —Écoute, peux-tu juste tomber sur mon pieu et...
C'étaient eux. Deux vampires se tenant comme des candidats à un concours de beauté masculine. Sauf que dans ma version, ils étaient tous les deux gagnants. Grands, larges d'épaules, la peau impeccable, et trois paires d'yeux ambrés fixés sur moi. Trois, car il y avait un troisième vampire flottant dans la brume près du portail. Je pouvais juste distinguer sa silhouette floue si je plissais les yeux. Je les avais vus ces derniers mois, mais jamais aussi proches et jamais comme une menace.
—Belle Harrison. Celui de droite le dit avec un sous-entendu de ronronnement qui me fit trembler les cuisses. Il portait un simple T-shirt noir et un jean qui moulait chaque courbe de sa forme impressionnante. Ses yeux brillaient au clair de lune et étaient soulignés par des cils aussi noirs que ses cheveux courts.
Celui de gauche portait des lunettes à monture noire avec une chemise blanche boutonnée, les manches retroussées jusqu'aux coudes. Ses cheveux blonds hérissés dans tous les sens comme s'il venait de passer ses doigts dedans. Lorsqu'il me vit le regarder, il s'éloigna sur une courte distance puis revint, tel un animal sauvage pris au piège.
—S'il vous plaît. Je levai une main pour me protéger de la puissance combinée de leur sex-appeal. —Si jamais j'entends à nouveau mon nom complet... eh bien, je suppose que ce sera de la part de ce démon quand il reviendra pour Halloween.
—Les vampires et les démons ne se mélangent pas, mais... nous pouvions le sentir, ronronna T-shirt noir.
—Que voulez-vous dire, vous ne vous mélangez pas ? demandai-je.
Le vampire sauvage cessa sa marche, me regardant de côté à travers sa chevelure blonde en bataille. —Ils ont érigé une magie démoniaque pour que nous ne puissions pas nous approcher d'eux, car nous sommes considérés comme inférieurs aux démons sur le totem surnaturel.
—Ah. J'apprenais toutes sortes de choses ce soir.
—Si ça ne vous dérange pas que je demande, que voulait-il ? demanda T-shirt noir.
Ce n'était pas ses affaires, mais puisque j'avais encore besoin de le démêler dans ma tête, je me suis dit qu'il n'y avait pas de mal à leur dire. —Apparemment, le diable a besoin d'une épouse, et j'ai été convoquée pour le poste. Franchement, j'en ai assez de ne jamais pouvoir choisir ma propre voie.
—Ce n'est pas ta soirée, hein ? T-shirt noir afficha un sourire sans effort, si beau que je laissai tomber mes pieux. 
Non. En fait, je n'en portais même pas pour commencer. Les quelques-uns que j'avais restaient tous cachés dans mes vêtements. Parce que c'est ainsi que j'affrontais d'habitude les vampires—sans défense. Vraiment, la soirée ne pouvait pas être pire. Et qu'est-ce que je faisais à engager la conversation avec eux alors que j'aurais dû les poignarder ? Ça ne pouvait pas être parce qu'ils étaient l'incarnation même de la beauté. Impossible.
—Tu penses à nous découper en morceaux, n'est-ce pas ? T-shirt noir m'adressa un autre de ces sourires désarmants qui à la fois me serrait et illuminait tout mon corps.
Du coin de l'œil, je pouvais sentir le vampire caché dans la brume qui m'observait, anticipant mon éventuelle ruée vers le pieu dans ma botte.
—Ça dépend, dis-je. Vous pensiez à me mordre ?
—Oui, grogna le vampire aux lunettes, et il se lécha les lèvres comme pour accentuer, me dévorant du regard comme un cheeseburger.
S'il y avait jamais eu un moment où ça ne me dérangerait pas d'être considérée comme un morceau de viande, c'était justement à ce moment-là, car la faim dans son regard orange-jaune provoquait une chaleur délicieuse entre mes cuisses. Peut-être que, si je le laissais me manger, c'est par là qu'il commencerait. Dans l'un des très rares livres que j'avais trouvés sur le sujet des vampires, il était dit que certains aimaient mordre pendant l'acte sexuel.
T-shirt noir lança un regard noir à Lunettes. —Qu'est-ce que je t'ai dit, Eddie ? Garde ça pour toi.
— Sens-la, Jacek, — dit Glasses-Eddie.
Je m'étais trompée. Cette nuit pouvait devenir encore plus bizarre. Mon pieu serait définitivement de sortie s'ils tentaient de me renifler.
Jacek, le vamp en noir, se tourna de nouveau vers moi. — Avant que tu nous élimines, peut-être que nous pouvons t'aider avec ton problème de démon. On a une bibliothèque occulte plutôt étendue à notre nid. Eddie ici peut te la faire visiter.
Je croisai les bras et haussai un sourcil. — Vous voulez que j'aille à votre nid avec vous. Avaient-ils gravé "idiote" sur mon front au lieu de "laissez-moi tranquille" ?
— C'est ce que je dis, oui. — La manière dont la bouche de Jacek se releva à la fin laissait présager bien plus que de simples recherches en bibliothèque.
Yep. Idiote. Parce que Dieu seul sait pourquoi, mais j'avais envie de découvrir ce qu'il avait en tête. Qu'est-ce qui n'allait pas chez moi ? Ça faisait vraiment si longtemps que ça que je n'avais pas fait l'amour ? Fais le calcul, soustrais zéro, et oui, ça faisait bien si longtemps. La dernière fois, c'était avec mon voisin du dessous, et il avait été si maladroit que je n'étais même pas sûre qu'on ait vraiment fait l'amour. Il y avait eu beaucoup de sueur et de halètement, et tout était fini bien trop vite. Raye ça. C'était terminé avant même que ça commence. De plus, il m'avait laissé de terribles suçons qu'aucune quantité de maquillage ne pouvait couvrir et m'avait marquée d'un tatouage de traînée jusqu'à ce que ça s'efface.
Pourtant, je ne savais rien sur les démons, et la bibliothèque publique d'ici n'avait même pas Harry Potter à cause de certains reproducteurs trop zélés qui avaient un problème avec les histoires de bien contre mal.
— Si je vais avec vous, il y aura un minimum de reniflage ? — demandai-je.
Jacek rit, un son agréable qui fit sursauter mon cœur.
— Aucune garantie là-dessus, — grogna Eddie en effleurant du bout de la langue sa lèvre supérieure.
Une chaleur intense monta jusqu'à ma poitrine, durcissant mes tétons en boutons durs que je pouvais dire sans regarder pointer à travers mon T-shirt.
Un grondement sourd vint de l'un des vamps. Celui près de la grille se décala très légèrement dans le brouillard.
— Si je vais avec vous, — dis-je, — alors je vous écorche vifs si vous osez même respirer de travers sur moi.
Jacek haussa les épaules, tout sourire. — Nous sommes morts donc... il n'y a pas vraiment de respiration qui se passe.
Je soupirai. — Je vais faire comme si c'était une expression. J'apprécierais que vous fassiez semblant d'avoir compris cela aussi.
Il se mit à rire. — Bien sûr. Pas de problème. Pas de respiration. Pas de respiration expressive. Juste une bibliothèque. Tu peux même emporter quelques livres à lire à la maison.
— Pourquoi voudriez-vous aider une tueuse ? — demandai-je, les yeux plissés. — Quel est votre intérêt ?
Jacek échangea un regard avec Eddie. — Peut-être pourras-tu nous rendre un service à un moment donné. Donne-moi, je te donne en retour.
— C'est ça. Donnée pour donnée. C'était fou que j'envisage même d'aller à leur nid avec eux, mais je mentirais si je disais que je n'étais pas intriguée. J'étais armée de pieux. Je pourrais partir juste après un peu de recherche en bibliothèque, puis aller rédiger mon devoir d'économie de cinq pages qui m'excitait tellement. Tellement excitée que j'avais attendu le dernier moment possible pour commencer. L'un des souhaits de maman était que je termine mes études universitaires, et même si elle n'était plus là, je refusais de la décevoir. Pourtant, ma deuxième année de cours principalement en ligne en plus de mon travail au café et la chasse aux vampires et l'entraînement était épuisante. — Vous habitez loin ?
— Nous sommes des vampires, — dit Jacek. — Nous vivons presque à côté du cimetière.
— Bien sûr que oui. — Je fis un signe vers la porte. — Montrez le chemin.






  
  Chapitre Deux


Eddie courut vers la porte, ses mouvements n'étant qu'un flou. Jacek tourna lentement, son sourire apparemment permanent entourant ses lèvres pleines. 
Je le suivis, suivant automatiquement mon regard sur son derrière parce que je... devais m'assurer qu'il était toujours attaché au reste de lui. Juste en faisant mon devoir civique. Moulé à la perfection, il se contracta à chacune de ses longues enjambées qui dévoraient la distance. Il bougeait si sensuellement à travers le brouillard comme s'il possédait vraiment la nuit.
Mais je n'étais pas si fascinée par lui au point de ne pas rester consciente de mon environnement. Le troisième vampire ne bougea pas quand je m'approchai, mais à travers le brouillard, je n'arrivais toujours pas vraiment à le distinguer.
—Et vous êtes ? demandai-je.
—Sawyer, dit-il, sa voix profonde un baiser séducteur. Je vais vous suivre.
Je plissai les yeux mais ne m'arrêtai pas pour le défier de marcher où je lui avais dit. Il semblait sombre et mystérieux, mais je ne ressentais pas de lui l'envie de me faire du mal. Tout le contraire, en fait. De tous les trois.
En approchant de la porte et en gardant un œil sur les fesses de Jacek, Sawyer fit fondre mes vêtements depuis derrière. Ses pas étaient silencieux, mais je pouvais sentir le pouvoir brûlant de son regard, serpentant jusqu'à mon nombril puis s'enfonçant plus bas. Juste pour le taquiner, je balançai davantage mes hanches en marchant.
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